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 Points clés

	� Le président Emmanuel Macron a effectué du 
26 au 30 mai trois visites d’État en Asie du 
Sud-Est (Vietnam, Indonésie et Singapour),  
et a prononcé un discours remarqué au 
Shangri La Dialogue à Singapour, relançant 
ainsi la stratégie française dans l’Indo-
Pacifique.

	� L’Asie du Sud-Est est considérée comme 
« un nouveau monde en train d’émerger » 
et un carrefour incontournable pour la 
projection de puissance de la France.

	� Entre « une Chine de plus en plus 
assertive » et les « tensions commerciales 
induites par les États-Unis », selon les 

mots du président, la France défend la 
position européenne, une « voie fiable, 
respectueuse de la souveraineté des 
États et de la région ».

	� Toutefois, une fois la tournée médiatique 
achevée, il conviendra de donner corps 
au renouvellement de l’engagement 
français et à l’invitation du président 
de constituer une « coalition des 
indépendants ». 

12 JUIN 
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Introduction 
La visite du président Emmanuel Macron en Asie du Sud-Est confirme l’intérêt et 
l’engagement de la France dans une région qui apparaît comme un « nouveau centre du 
monde en train d’émerger1 ». Ce marathon diplomatique bien orchestré aura permis de 
rappeler que la France et l’Union européenne (UE) ont pris la mesure des transformations 
régionales et entendent y contribuer dans la cohérence de leur vision stratégique en Indo-
Pacifique. 

À bien des égards, ce déplacement a été un succès : des contrats pour un montant de 
26 milliards d’euros, des messages diplomatiques répétés et entendus sur les ambitions 
de la France et de l’Europe dans la région, un recadrage et des intentions énoncées sur la 
contribution française et européenne aux enjeux sécuritaires de la zone dans le 
prolongement de la stratégie française sur l’Indo-Pacifique publiée en 20192. 

À y regarder de plus près cependant, des nuances s’imposent. L’analyse des contrats 
signés, la lecture des discours ou l’agenda des rencontres montrent aussi que la France n’a 
pas su renouveler suffisamment son offre et élargir ses coopérations à de nouveaux 
secteurs considérés par ces pays comme d’avenir. En outre, les propositions avancées par 
le président – et notamment celle de présenter la France comme une alternative fiable à 
la dépendance envers la Chine et les États-Unis3 – n’ont pas toujours paru raisonnables 
ni appropriées aux yeux d’acteurs locaux. Elles démontrent aussi un décalage entre la 
perception par la France de son poids et de sa capacité d’influence et celle des pays de la 
zone. Enfin, si le président a plaidé pour de « nouvelles alliances », il n’a toutefois pas 
étayé ses propositions. 

Le déplacement du président Macron a eu le mérite de compenser le déficit d’image 
qui pénalise l’influence de la France et de l’Europe, il a également permis d’ouvrir de 
nouvelles fenêtres d’opportunité et de réaffirmer l’importance du dialogue, mais le plus 
grand défi reste à venir, celui de donner matière aux annonces faites et dans la durée. 

Le train de l’Asie du Sud-Est 
Dans un message sur X en date du 25 mai 2025, le président souligne que « c’est dans 
cette région de l’Indo-Pacifique que se joue une part de notre avenir à tous, Françaises et 
Français4 ». Une façon de reconnaître qu’il est urgent de prendre la mesure des 
transformations en cours dans cette région et d’y contribuer. Car une Asie orientale qui 

 
 
1. « Visite d'État au Vietnam : première journée à Hanoï », Élysée, 26 mai 2025, disponible sur : https://www.elysee.fr. 
2. C. Pajon, « La stratégie indopacifique de la France », Vie publique, 15 juin 2024, disponible sur : https://www.vie-
publique.fr. 
3. « Discours du président Emmanuel Macron et échange avec les étudiants vietnamiens », Élysée, 27 mai 2025, disponible 
sur : https://www.elysee.fr. 
4. Emmanuel Macron sur X, 25 mai 2025, disponible sur : https://x.com. 

https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2025/05/26/visite-detat-au-vietnam-premiere-journee-a-hanoi
https://www.vie-publique.fr/parole-dexpert/294622-la-strategie-indopacifique-de-la-france-par-celine-pajon
https://www.vie-publique.fr/parole-dexpert/294622-la-strategie-indopacifique-de-la-france-par-celine-pajon
https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2025/05/27/visite-detat-au-vietnam-deuxieme-journee-a-hanoi
https://x.com/EmmanuelMacron/status/1926660942663688215
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favoriserait les circuits régionaux au détriment de l’ouverture, qui se recentrerait sur les 
enjeux de sa région pour résister aux aléas des partenaires occidentaux5, pourrait de facto 
marginaliser le rôle de la France et de l’Europe. L’objectif de ce déplacement consistait 
donc à rappeler l’intérêt et les avantages de l’offre française et européenne pour l’avenir 
de l’Asie du Sud-Est, particulièrement dans un contexte de grande incertitude stratégique 
liée à la rivalité sino-américaine. Et ce faisant, de permettre aux entreprises françaises de 
se (re)lancer sur des marchés dynamiques et porteurs. 

La résilience d’une région tournée vers l’avenir 

Dans les politiques asiatiques de la France, l’Asie du Sud-Est a longtemps fait figure de 
parent pauvre et a été négligée au profit des grands acteurs que sont la Chine, le Japon ou 
l’Inde6. Aujourd’hui, la France n’est que le 21e partenaire commercial du Vietnam 
(0,202 % des exportations françaises) et le 16e investisseur étranger en Indonésie. 

En dépit des turbulences et des crises traversées, l’Asie du Sud-Est comprend 
aujourd’hui parmi les économies les plus dynamiques au monde. Portée par une classe 
moyenne jeune et active (60 % des 700 millions d’habitants de la région ont moins de 
35 ans), la croissance moyenne devrait s’élever à 5 % dans les dix prochaines années, un 
résultat meilleur que celui anticipé pour la Chine (4 %). Agrégées, les économies 
asiatiques seront le moteur de la croissance mondiale, grâce à la forte demande des 
consommateurs, à l'augmentation des échanges intrarégionaux et aux progrès 
technologiques (transformations numériques et Intelligence artificielle)7. Les dix pays qui 
composent l’Association des nations de l'Asie du Sud-Est (ASEAN) ont doublé leur part 
dans les exportations mondiales depuis le début du siècle, pour passer de 4 à 8 % 
aujourd’hui, à parité avec les États-Unis8. Même progression sur le terrain des 
investissements : l’ASEAN est le premier bénéficiaire d’investissement direct à l'étranger 
(IDE) parmi les régions en développement et, en dépit d’un recul de 10 % des IDE 
mondiaux, sa part a augmenté – certes d’un petit 1 % – à 17 % des entrées mondiales en 
2024 (contre 16 % en 2022)9. Au centre des flux maritimes mondiaux – 60 % du trafic 
maritime mondial transite par la mer de Chine méridionale –, l’Asie du Sud-Est capitalise 
sur sa situation de corridor maritime et de carrefour stratégique entre les océans Indien 
et Pacifique. 

 
 
5. S. Boisseau du Rocher et C. Lechervy, L’Asie-Pacifique nouveau centre du monde, l’Occident au défi, Paris, Odile Jacob, 
2025. 
6. En 2014, le Sénat déplorait « une présence peu visible et une influence marginale » : « Reprendre pied en Asie du Sud-
Est », Rapport d’information, n° 723, Sénat, 15 juillet 2014, disponible sur : https://www.senat.fr. 
7. « Asia House Annual Economic Outlook: Asia's Economies to Power Ahead in the Face of Global Turbulence », Asia 
House, janvier 2025, disponible sur : https://www.asiahouse.org. 
8. D. Xavier, « L’Asie du Sud-Est à parité avec les États-Unis dans les exportations mondiales », Le Bulletin de la Banque 
de France, n° 246, Banque de France, 23 juin 2023, disponible sur : https://publications.banque-france.fr. 
9. « ASEAN Investment Report 2024 », Association des nations de l'Asie du Sud-Est, octobre 2024, disponible sur : 
https://asean.org. 

https://www.senat.fr/
https://www.asiahouse.org/files/documents/Asia-House-Annual-Outlook-2025.pdf
https://publications.banque-france.fr/lasie-du-sud-est-parite-avec-les-etats-unis-dans-les-exportations-mondiales
https://asean.org/wp-content/uploads/2024/10/AIR2024-3.pdf
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Terrain privilégié de la rivalité sino-américaine 

L’Asie du Sud-Est est à la fois un réservoir de croissance, un couloir de circulation vital et 
un espace d’échanges séculaire. Sur l’échiquier mondial, sa valeur est indéniable et justifie 
l’engagement des États-Unis comme de la Chine. L’émergence chinoise a profondément 
modifié les équilibres régionaux. Soutenue par l’accord de libre-échange signé en 2002, la 
Chine est devenue le premier partenaire commercial de la région pour un montant 
d’échanges de 982 milliards de dollars en 2024, un montant presque deux fois supérieur à 
celui des échanges ASEAN/USA (555 milliards) et presque quatre fois supérieur à celui avec 
l’UE (255 milliards)10. La mise en œuvre du Regional Comprehensive Economic Partnership 
(RCEP)11, conçu, négocié et signé sans la participation de Washington, produit déjà ses 
effets : les circuits commerciaux se recentrent prioritairement sur les flux asiatiques. Si les 
États-Unis restent le premier investisseur, leur part relative décline (19 % en 2023, contre 
23 % en 2021) alors que les investissements chinois s’accélèrent : ils ont augmenté d'environ 

20 % en glissement annuel pour atteindre 17 milliards de 
dollars en 2023, soit 11 % des IDE en ASEAN. La part des 
investissements européens recule quant à elle (9 % en 2023 et 
17 % en 2015) tandis que celle du Japon est stable (6,5 %)12. 

Les transformations à l’œuvre ne se limitent pas au seul 
terrain économique (commerce, finance et monnaie) ; il s’étend 
à la diplomatie et au terrain géostratégique où le flottement 
sécuritaire induit par les administrations Trump a été aussitôt 
exploité par Pékin. En l’espace de vingt-cinq ans, les progrès 
chinois sont saisissants (modernisation capacitaire, diplomatie 
sécuritaire « collaborative » et initiatives sur le terrain). Les 
efforts de modernisation visant à faire de l’Armée populaire de 

libération une armée puissante capable de défier les États-Unis ont changé la donne 
sécuritaire régionale. Les tensions en mer de Chine méridionale menacent la liberté de 
navigation avec des conséquences commerciales et militaires qu’on ne peut ignorer. Les 
pays d’Asie du Sud-Est « qui ne veulent pas avoir à choisir et à s’aligner sur l’une ou l’autre 
puissance », comme l’a souligné le Premier ministre de Malaisie Anwar Ibrahim au Shangri-
La Dialogue13, préconisent des rapprochements avec le Japon, l’UE et l’Inde. 

C’est dans ce contexte que le président français Emmanuel Macron a effectué sa 
tournée diplomatique dans trois États d’Asie du Sud-Est : Vietnam, Indonésie et Singapour. 

 
 
10. Liste des marchés importateurs pour un produit exporté par l'Indonésie, disponible sur : https://www.trademap.org. 
11. Signé le 15 novembre 2020, le RCEP est présenté comme le plus grand accord commercial au monde : 15 États, 30 % de 
la population mondiale et 30 % du PIB mondial. 
12. A. Falak Medina, « Indonesia’s Record Investment Inflows: Key Highlights from H1 2024 », ASEAN Briefing, 
Association des nations de l'Asie du Sud-Est, 20 août 2024, disponible sur : https://www.aseanbriefing.com. 
13. « ASEAN Leaders at Shangri-La Dialogue: “We Won't Choose Sides” », China News, 2 juin 2025, disponible sur : 
https://m.chinanews.com. 

Les tensions en mer 
de Chine méridionale 

menacent la liberté 
de navigation avec 
des conséquences 
commerciales et 

militaires. 

https://www.trademap.org/
https://www.aseanbriefing.com/news/indonesias-record-investment-inflows-key-highlights-from-h1-2024/
https://m.chinanews.com/wap/detail/ecnszw/herwsih6793283.shtml


 
4 Tournée du président Emmanuel Macron en Asie du Sud-Est. 

L’ambition d’un partenariat nouveau, exemplaire et durable 
Sophie BOISSEAU DU ROCHER 

 
 

Le Vietnam 
En commençant son marathon diplomatique par le Vietnam, la France a montré son 
attachement historique à ce tigre aux grandes ambitions en même temps que son intérêt 
à nourrir le partenariat stratégique global signé en octobre 2024. 

Rattraper le retard 

Sur le plan économique, les entreprises françaises entendent profiter de la mutation 
vietnamienne confirmée par l’arrivée à la tête du Parti communiste de To Lam en 
août 2024. Celui-ci annonce une « nouvelle ère d’essor national » avec un objectif de 
croissance entre 8 et 10 %, qui se matérialise par un dégraissage ministériel et 
bureaucratique, une orientation technologique et une modernisation des infrastructures. 
Le président Macron a défendu « l’excellence française » et signé pour 9 milliards de 
contrats dans les secteurs clefs que sont l’énergie nucléaire, le transport ferroviaire et 
maritime, la santé et l’aéronautique. Des projets d’ampleur qui s’inscrivent dans le 
partenariat « de longue durée » promu par le président. Ils devraient aussi permettre aux 
entreprises françaises, qui se sont laissé distancer sur le terrain par leurs concurrents 
asiatiques mais aussi européens, de revenir dans la course. L’approche française reste 
fondée sur la mise en avant des grands groupes industriels, mais manque de valoriser les 
PME qui permettent pourtant une irrigation plus vaste du tissu économique local. 

Côté vietnamien, l’objectif est de diversifier ses partenaires : un choix urgent alors 
que l’administration Trump menace toujours d’augmenter les droits de douane. La 
récente visite du président Xi à Hanoï, en avril, a permis la signature de 45 accords de 
coopération qui, au-delà des secteurs traditionnels (transports et santé), s’étendent à des 
secteurs d’innovation (Intelligence artificielle, économie numérique, transition 
écologique…). On peut d’ailleurs regretter que la visite du président Macron n’ait pas 
suffisamment insisté sur ces secteurs d’avenir essentiels au développement de la région. 
Le lancement le 27 mai à Ho Chi Minh-Ville du French Tech Summit destiné à construire 
des synergies franco-vietnamiennes dans le domaine de la technologie (Intelligence 
artificielle, technologie de la santé, transition écologique, transformation numérique…) a 
été inopportunément éclipsé par la visite présidentielle. 

Une fenêtre d’opportunité géostratégique ? 

Le président Macron a insisté sur les principes de base de notre doctrine indopacifique : 
respect des frontières, liberté de navigation, défense d’un ordre international basé sur des 
règles. La stratégie indopacifique française lie également la sécurité européenne et la 
sécurité asiatique et, comme l’Asie du Sud-Est, cherche à éviter la bipolarisation du monde 
en prônant la diversification des partenariats. À ce titre, c’est à l’ensemble de la région que 
le président Macron s’adressait en invitant de façon répétée au multilatéralisme. 
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La coopération de défense a été renforcée par une coopération approfondie en 
matière de partage d’informations, de cybersécurité, d’antiterrorisme et d’armement. 
Grande pourvoyeuse d’armement en Asie du Sud-Est, la France espère convaincre Hanoï 
de la qualité de son matériel alors que le Vietnam travaille sur différentes options pour 
remplacer ses équipements russes vieillissants. Les États-Unis et la Corée du Sud sont 
des options crédibles qui poussent déjà leurs pions. L’alternative française, certes 
reconnue, risque de se heurter à la réalité d’un marché asiatique devenu très 
concurrentiel. 

L’Indonésie 
En Indonésie, il s’est agi de « capter la nouvelle vague » selon les termes du président, 
soit bénéficier du potentiel économique et approfondir la relation avec un partenaire 
incontournable pour la stratégie indopacifique française. 

Un engagement économique français trop modeste 

L’empreinte économique française reste modeste en Indonésie. La France est un 
partenaire commercial secondaire du pays14 et seulement le 12e investisseur. Après une 
chute des échanges bilatéraux entre 2018 et 2022 (- 45 %), le commerce s’est redressé à 
partir de 2023 grâce au secteur aéronautique ; mais la vente d’avions de combat Rafale 
ne doit pas oblitérer le ralentissement général de nos exportations vers ce pays. La 
présence économique française (200 entreprises) est faible mais correctement répartie 
entre grandes entreprises (mines, énergie, transports, santé) et PME (principalement 
dans le domaine des services). La France est le cinquième bailleur bilatéral d’aide 
publique au développement, derrière le Japon, l’Allemagne, l’Australie et les États-Unis. 
Même s’il est bien accueilli, le partenariat économique avec la France est perçu avec une 
certaine distance par les Indonésiens, et d’autres partenaires (japonais, chinois, 
singapouriens, australiens…) sont mieux positionnés pour « bâtir l’Indonésie de 
demain » que le président français a appelé de ses vœux. 

Acter un partenariat « dans la longue durée » 

Si le président veut acter un partenariat « dans la longue durée », c’est que cela permet 
de poser les jalons d’une coopération stratégique à la fois militaire, diplomatique et 
industrielle solide. Mais le « chemin de confiance15 » préconisé par le président ne se 
décrète pas, il se construit. 

 
 
14. Les chiffres avancés par le ministère des Affaires étrangères font état de 14e fournisseur et 16e client pour l’Indonésie. 
Voir : https://www.diplomatie.gouv.fr. Néanmoins, les chiffres compilés de l’OMC sur la base des informations fournies 
par les douanes indonésiennes donnent un résultat différent (26e place pour les importations de l’Indonésie et 31e place 
pour ses exportations). Voir : https://oec.world. 
15. « Visite d’État en Indonésie : première journée à Jakarta », Élysée, 28 mai 2025, disponible sur : https://www.elysee.fr. 

https://www.diplomatie.gouv.fr/fr/dossiers-pays/indonesie/relations-bilaterales/#:%7E:text=9%20avril%202025.-,Relations%20%C3%A9conomiques,%C3%A0%20295%2C7%20M%20EUR
https://oec.world/en/profile/bilateral-country/fra/partner/idn
https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2025/05/28/visite-detat-en-indonesie-premiere-journee-a-jakarta
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Jakarta a besoin de soutiens pour peser dans un jeu multipolaire, tandis que la France 
cherche des appuis régionaux nécessaires à la mise en œuvre de sa stratégie indopacifique. 
La synchronicité entre ces deux objectifs est dûment exploitée grâce à une coopération 
active. La signature d’un accord de coopération de défense en août 2021 suivie par 
l’acquisition de 42 Rafale en février 2022 ont permis une meilleure compréhension 
mutuelle à différents échelons administratifs, nourrie par des échanges réguliers, des 
sessions de formation et des exercices conjoints. Un résultat dont s’est félicité le ministre 
français de la Défense Sébastien Lecornu lors de son déplacement en Indonésie en 
janvier 2025, à l’occasion de l’escale du groupe aéronaval français à Lombok, réitérant son 
souhait d’augmenter la coopération « opérationnelle, capacitaire, industrielle et de 
formation » entre les deux pays. Le terrain était donc préparé. Si Jakarta n’a pas officialisé 
de nouveaux contrats d’armement mais a seulement signé des lettres d’intention pour la 
commande « de Rafale supplémentaires, de frégates légères, de sous-marins Scorpène et de 
canons Caesar16 », il semblerait que les discussions soient bien engagées17. 

Pour bien marquer son intention d’approfondir cette coopération « à long terme et 
de manière structurelle », le président Macron n’a pas épargné ses efforts. Il a insisté sur les 
défis communs, la même vision du droit international, l’égalité entre États, l’importance de 
la liberté de circulation maritime et aérienne. Au-delà des tensions en mer de Chine 
méridionale et à Taïwan, il a aussi abordé des convergences possibles sur le dossier de Gaza, 
très sensible en Indonésie en tant que premier pays musulman au monde et qui ne reconnaît 
pas Israël en tant qu’État. Le président Macron a défendu une solution à deux États et saura 
écouter les positions indonésiennes avant la conférence internationale sur la Palestine qui 
doit se tenir à partir du 17 juin à New York et que la France présidera avec l’Arabie saoudite. 
Autant de points de convergence qu’il faudra approfondir pour que le partenariat ne se 
limite pas aux seules ventes d’armes et que la « troisième voie » trouve utilement sa 
concrétisation. Si Emmanuel Macron a valorisé l’élan de sympathie du président Prabowo 
envers la France, le défi sera d’inscrire cette relation dans la durée18. L’invitation du 
président indonésien comme invité d’honneur à la parade du 14 juillet à Paris cette année 
contribuera à consolider cette relation. 

 

 

 
 
16. « Partenariat France-Indonésie : vers de nouvelles livraisons d’armes », ministère des Armées, 28 mai 2025, disponible 
sur : https://www.defense.gouv.fr. 
17. Il faut toutefois rester prudent sur les intentions de l’Indonésie, dont l’agence de presse gouvernementale publiait son 
intérêt pour les avions chinois J-10C, appareil utilisé par l’armée de l’Air pakistanaise ayant vraisemblablement abattu un 
Rafale indien. « Indonesia Weighs Acquisition of Chinese J-10C Fighter Jets », Antara News, 28 mai 2025, disponible sur : 
https://en.antaranews.com ; « Jakarta Targets China’s Chengdu J-10C after Pakistan’s Air Dominance Over India’s 
Rafales ?? », Defense Security Asia, 28 mai 2025, disponible sur : https://defencesecurityasia.com. 
18. Une déclaration conjointe portant sur une stratégie dans le domaine culturel pourra aussi y contribuer. « Déclaration 
conjointe entre la France et l’Indonésie portant sur une stratégie dans le domaine culturel », Élysée, 29 mai 2025, disponible 
sur : https://www.elysee.fr. 

https://www.defense.gouv.fr/actualites/partenariat-france-indonesie-nouvelles-livraisons-darmes
https://en.antaranews.com/
https://defencesecurityasia.com/
https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2025/05/29/declaration-conjointe-entre-la-france-et-lindonesie-portant-sur-une-strategie-dans-le-domaine-culturel
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Dernier volet de son déplacement en Indonésie, largement moins remarqué, a été la 
visite au secrétariat de l’ASEAN19 et la rencontre avec son secrétaire général, le Cambodgien 
Kao Kim Hourn. Là encore, pour évoquer une collaboration renforcée entre l’UE et 
l’ASEAN, le président Macron a défendu des règles du commerce international stables et 
prévisibles « afin que la loi de la jungle ne prévale pas20 ». Étaient autant visées la politique 
commerciale disruptive de l’administration Trump que l’activisme commercial et financier, 
parfois coercitif, de la Chine dans la région. 

Singapour 
Troisième et dernière étape, le président français s’est rendu à Singapour, un « ami de 
confiance depuis 60 ans ». Six ans après la première invitation du président français pour 
une visite d’État à Singapour et pour prononcer un discours au Shangri-La Dialogue, celle-
ci a enfin été honorée. La journée passée sur place a permis de réaffirmer la valeur des 
liens tissés et surtout d’utiliser la caisse de résonance internationale du Shangri-La 
Dialogue pour exposer la vision française de la région. Le paramètre européen est ainsi 
revenu au centre des réflexions et discussions. 

Un partenariat bilatéral renforcé 

Aucune annonce spectaculaire n’a été faite par les deux parties mais 13 protocoles 
d’accord ont été signés dans différents domaines : Intelligence artificielle, connectivité, 

numérisation, énergie nucléaire, transport, défense… Une 
façon d’entretenir le partenariat stratégique signé en 2012, 
élevé à cette occasion en « partenariat stratégique global », le 
premier signé avec un pays européen. 

La crédibilité sécuritaire française et 
l’écho du Shangri-La Dialogue 

Le président français était attendu pour le discours d’ouverture 
du Shangri-La Dialogue, une première pour un dirigeant 
européen et une reconnaissance du rôle spécifique de la France 
au sein du conseil de sécurité des Nations unies et de l’UE. La 
France est en outre l’acteur leader en Europe sur l’Indo-

Pacifique, premier pays à publier une stratégie en 2019, qui a ensuite largement inspiré 
celle de l’UE publiée en septembre 2021. 

 
 
19. Le secrétaire général de l'ASEAN a salué la création du fonds ASEAN-France pour soutenir la mise en œuvre du 
Partenariat ASEAN-France pour le développement : Domaines de coopération pratique (2022-2026). Ce fonds est doté d’un 
million d’euros. 
20. « French President Macron Visits ASEAN HQ and Reaffirms Commitment to Enhance ASEAN-France Relations », 
Association des nations de l'Asie du Sud-Est, 28 mai 2025, disponible sur : https://asean.org. 

La France, acteur 
leader en Europe sur 

l’Indo-Pacifique, 
premier pays à 

publier une stratégie 
en 2019 qui a 

largement inspiré 
celle de l’UE. 

https://asean.org/french-president-macron-visits-asean-hq-and-reaffirms-commitment-to-enhance-asean-france-relations/
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Le président a réussi à reprendre l’ensemble des points martelés pendant la semaine en 
les agrémentant de critiques directes à l’égard des « puissances révisionnistes ». Dans un 
climat international très tendu, en Europe, au Proche-Orient mais aussi en Asie, le président 
a appelé à ne pas rendre ces crises irréversibles et à inventer de nouvelles formes de 
coopération : « l’Asie et l’Europe doivent faire front commun pour maintenir leur 
autonomie stratégique », « une coalition de pays déterminés à ne pas céder aux caprices ou 
à la cupidité des autres21 ». 

Le président a poursuivi son discours inaugural en dénonçant les pays qui veulent 
contrôler au mépris des règles et du droit international, les pays qui veulent imposer aux 
pays libres leurs choix de politique étrangère ou porter préjudice à leurs alliances. Refusant 
la politique de « deux poids, deux mesures », refusant « la loi du plus fort et les sphères de 
coercition », le président Macron a démontré une juste compréhension des enjeux 
sécuritaires régionaux et des « effets d’imbrication » entre conflits locaux et mondiaux. 

Le test sera dans la réponse qu’apporteront les pays d’Asie du Sud-Est à l’invitation 
française restée à ce stade très floue : le président n’a donné aucune indication sur la nature, 
les mécanismes, les objectifs de cette « alliance entre l’UE et les pays d’Asie de l’Indo-
Pacifique ». Du côté des « puissances révisionnistes », les critiques ne se sont pas fait 
attendre. Dès le lendemain matin, Pete Hegseth, secrétaire d’État américain à la Défense, 
défendait une ligne dure à l’égard de Pékin et préconisait l’option de « la paix par la force ». 

Conclusion : la crédibilité de la France  
et de l’UE en question 
Au cours de sa tournée diplomatique, chacune des rencontres avec les dirigeants, les 
communautés d’affaires, la jeunesse, a été l’occasion pour le président français d’énoncer 
les bénéfices de rapprochements basés sur des principes connus et partagés : 
l’indépendance, le libre-échange, la coopération, le multilatéralisme. Le président les a 
systématiquement rappelés avec cohérence et détermination. 

Si on ne peut qu’être d’accord avec le constat posé de l’utilité de ces partenariats, on 
s’interroge toutefois sur le décalage entre les ambitions affichées et l’engagement concret 
sur le terrain, où l’engagement relatif de la France recule. Une appréciation plus fine et 
nuancée de l’empreinte française réelle en Asie du Sud-Est aurait probablement donné plus 
de force aux invitations du président au dialogue et à de nouvelles alliances. Les champs 
d’expertise et d’excellence européens (sécurité maritime, cybersécurité…) sont reconnus et 
constituent une base solide pour de nouveaux partenariats avec des acteurs du Sud-Est 
asiatiques qui privilégient les évolutions progressives des orientations de politique 
étrangère à des ruptures stratégiques. 

 
 
 
21. « President of the French Republic Emmanuel Macron Delivers the Keynote Address », IISS Shangri-La Dialogue 2025, 
30 mai 2025, disponible sur : https://www.iiss.org. 

https://www.iiss.org/events/shangri-la-dialogue/shangri-la-dialogue-2025/plenary-sessions/keynote-address/
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